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« J’ai deux mamans. »   
« Mon papa porte des robes. »  

« Mon amie voudrait être un 
garçon. » Entre fille et garçon, 

il existe tout un arc-en-ciel 
(plusieurs) d’identités possibles. 

Mais la diversité n’est pas 
toujours bien acceptée. C’est 

pourquoi le 17 mai, on souligne 
la Journée internationale contre 
l’homophobie et la transphobie. 

Qu’est-ce que cela signifie ?  
Le Curieux t’explique tout. 

les conséquences



1 Qu’est-ce qui  
se passe le 17 mai ?

Un adolescent se fait taper à la sortie de l’école. Il se fait insulter.  
Qu’a-t-il fait ?
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Ses agresseurs le soupçonnent d’être gai 
(aimer les garçons). Toute la journée, ils 
se sont moqués de lui dans les couloirs.

L’homophobie et la transphobie 
signifient la haine, le dégoût ou  
la peur envers les personnes gaies, 
lesbiennes, bisexuelles et trans.

C’est pour lutter contre ce type de comportements que 
le 17 mai, de nombreux pays souligneront la Journée 
internationale contre l’homophobie et la transphobie. 
Lancée en 2003 au Québec par la Fondation 
Émergence, elle existe à l’échelle mondiale depuis 2005.

Homosexualité : 
C’est l’attirance 
sexuelle et 
amoureuse pour 
les personnes du 
même sexe.

Je n’ai rien fait.
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2Qu’est-ce que   
la diversité sexuelle ?

Le 17 mai est une journée qui 
appelle à l’acceptation de la 

diversité sexuelle et des genres. 
Explications.

C’est le genre (fille ou garçon) auquel on se sent 
appartenir, quel que soit le sexe assigné à notre 
naissance.

Souvent, le genre correspond au sexe à notre 
naissance. Par exemple, la plupart des bébés qui 
ont un pénis se sentiront comme des garçons. 
Mais pas toujours !

À la naissance, on assigne (détermine) le sexe de 
l’enfant selon ses organes génitaux.  Si le bébé a une 
vulve, le médecin coche la case « fille » ; s’il a un pénis, 
le médecin coche la case « garçon ».  

Le sexe

L’identité de genre

C’est une  
fille !

C’est un   
  garçon !
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iel

As-tu déjà vu le mot « iel » ? Il a fait son entrée dans le dictionnaire Le Robert en 
2021.  Ce nouveau pronom permet de désigner une personne qui ne se définit ni 
comme une femme ni comme un homme. Ce mot, qui inclut le « il » et le « elle », 
peut être utilisé pour parler d’une personne non binaire. 

SAVAIS-TU ? 

Dans ce cas, certaines personnes 
veulent changer leur prénom, 

leurs vêtements et/ou leurs corps 
(avec des traitements médicaux) 

pour que leur apparence 
corresponde plus à qui elles sont 

à l’intérieur.  

C’est aussi possible d’être non binaire ou fluide, 
c’est-à-dire de ne pas s’identifier comme une 

fille ou comme un garçon, mais plutôt comme un 
mélange des deux, les deux ou aucun des deux.

Certaines personnes ont un pénis, 
mais sentent et savent qu’elles 

sont des filles. L’inverse (une fille 
qui sait qu’elle est un garçon) est 
vrai aussi. Lorsqu’une personne 

a une identité de genre qui 
ne correspond pas à son sexe 

assigné à la naissance, c’est une 
personne trans.
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L’expression de genre d’une 
personne, c’est comment 
elle se présente à travers 
son apparence (cheveux, 
vêtements, maquillage), 
son prénom ou encore son 
attitude. 

Mais ce ne sont pas toutes  
les filles qui aiment le rose  
ni tous les garçons qui ont  
les cheveux courts.

Quelqu’un a une expression 
de genre féminine 
quand il ou elle a des 
attributs (caractéristiques) 
habituellement associés 
aux filles (cheveux longs, 
jupes, couleur rose, etc.) et 
une expression de genre 
masculine s’il ou elle a des 
attributs plutôt associés 
aux garçons (cheveux courts, 
pantalons, couleur bleue, etc.).

L’orientation sexuelle, c’est par qui on 
est attiré. 

On peut être attiré par les personnes d’un 
autre genre que nous (hétérosexuelle), du 
même genre (gaie ou lesbienne), ou  
des deux (bisexuelle).

L’orientation sexuelle

L’expression de genre

Hétérosexuelle Gaie Lesbienne Bisexuelle

En décembre 2020, 
le chanteur populaire 
britannique Harry Styles 
a revêtu une robe quand 
il a fait la couverture du 
magazine Vogue.

SAVAIS-TU ? 

Crédit : Vogue
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Tu te demandes ce que veut dire LGBTQ+ ? Voici la réponse.

3 Les personnes  
LGBTQ+

Homme attiré  
par les hommes. 

Personne qui est attirée par 
les hommes et les femmes.

Femme attirée  
par les femmes.

Lesbienne Gai Bisexuel-le

l g b

Ce terme englobe toutes 
les personnes qui peuvent 
se définir par une pluralité 
(différentes) d’identités et 

d’expressions de genre.

Le signe + représente 
toutes les autres identités.

Queer 

q
+

Personne dont 
l’identité de genre ne 
correspond pas à son 
sexe à la naissance. 

Trans

t



10 %

En réalité, c’est bien plus, 
car beaucoup n’osent 

pas afficher leur identité 
de peur de subir de 

l’homophobie et de la 
transphobie.

Au Canada, plus de

s’identifient à la communauté

lgbtq+

1 000 000 
personnes
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La communauté LGBTQ+  
représenterait plutôt

de la population.
Près du tiers ont  
moins de 25 ans.

=
=

LGBTQ+

3 800 000

Beaucoup  
de jeunes

840 000
personnes au Canada

au Québec

- de 25 ans
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4C’est quoi  
le problème ?

Les personnes de la communauté 
LGBTQ+ sont souvent victimes de 

discrimination (exclusion, traitement 
inégal) en raison de leur identité.

Les commentaires  
désobligeants  

(méchants) ou les moqueries

Le rejet La discrimination  
(le fait de traiter une personne 
différemment parce qu’elle est 
LGBTQ+ (lui refuser un travail, 

l’exclure d’un groupe d’ami.e.s, 
etc.))

Le harcèlement  
et l’intimidation

Les agressions  
physiques

L’homophobie et la transphobie peuvent prendre différentes formes.



Aux États-Unis, plusieurs projets de loi discriminatoires 
(contre) les personnes trans ont été adoptés depuis 2017. 
Par exemple, l’ancien président américain, Donald Trump, 
avait interdit aux personnes trans de travailler dans l’armée.

Algérie

Nigéria

Mauritanie

Kenya
Somalie

Yémen

Irak
Iran

Afghanistan

PakistanArabie  
saoudite

Indonésie

BrunéiJamaïque
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Source : ILGA (Association internationale lesbienne et gaie)

L’homosexualité est 
interdite et même 
considérée comme un 
crime dans 69 pays, 

comme l’Algérie,  
le Kenya, la Jamaïque, 
l’Indonésie et l’Irak.

Dans 11 pays, elle est 
même passible (peut 
entraîner) de la peine  
de mort : l’Arabie 

saoudite, le Brunéi, 
l’Iran, la Mauritanie, 
le Nigéria, le Yémen, 
l’Afghanistan, les 
Émirats arabes unis,  
le Qatar, le Pakistan  
et la Somalie.

Punie par la loi

Les pays où les couples de même 
sexe sont protégés même si c’est 
inégal. Plus la couleur est claire, 
moins la protection est grande.

Protection large (68)

Protection dans le monde du travail (81)

Protection limitée/inégale (7)

Les pays qui n’offrent 
pas de protection, mais 
où les relations entre 
personnes de même 
sexe ne sont pas punies 
par la loi. (43)

Les pays qui condamnent les relations 
entre personnes de même sexe.

Les pays où les relations entre personnes de 
même sexe sont punies même si la loi ne prévoit 
pas de sanctions. (2)

Les pays où ces relations sont punies de peines 
pouvant aller jusqu’à 8 ans de prison. (30)

Les pays où ces relations sont punies de  
peines pouvant aller de 10 ans de prison à 
l’emprisonnement à vie. (27)

Les pays où ces relations sont punies de la peine  
de mort. (11)

Légende

Comment sont traités les gais et lesbiennes dans le monde

https://ilga.org/fr
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Au Canada, les crimes 
haineux (agressions 
physiques, insultes, etc.) 
en lien avec l’orientation 
sexuelle ou l’identité de 
genre ont augmenté en 2019.

Intimidation  
et violences

2632019 29118
au Québecen Ontariocrimes

Ontario

Québec
Canada

Aux États-Unis,

des jeunes s’identifiant 
à la communauté 
LGBTQ+ ont vécu de la 
discrimination en 2021. C’est trois jeunes sur quatre. 

75 %États-Unis

SAVAIS-TU ? 
Le 17 mai a été choisi pour 
dénoncer l’homophobie 
et la transphobie, car 
c’est le 17 mai 1990 que 
l’homosexualité a été 
retirée de la liste des 
maladies mentales de 
l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS). 

Être homosexuel.le  
ou trans n’est pas 
une maladie mentale. 
Ce n’est pas quelque 
chose qui se soigne. 
Malheureusement, 
beaucoup de personnes 
ont essayé (et essayent 
encore) de « guérir » les 
personnes LGBTQ+ avec 

des méthodes plus ou 
moins cruelles (thérapies, 
médicaments, chocs 
électriques, etc.). Ce 
sont les thérapies de 
conversion.
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5 Les conséquences

Tous ces comportements ont des 
effets néfastes (négatifs) sur  

les victimes. 

Les membres de la communauté 
LGBTQ+ risquent deux fois plus que 
l’ensemble de la population d’être 
maltraités dans leur enfance et de 

subir des actes de violence.

Ils sont aussi plus nombreux à souffrir 
de dépression et d’anxiété.  

À tel point que

ont pensé au suicide (le fait de 
 se donner la mort) l’an dernier  

aux États-Unis.

LGBTQ+

42 % 52 %
des jeunes LGBTQ+ des personnes trans 

et non binaires
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6 Les signes  
d’un changement

1970

1980

1990

2000

L’homosexualité n’est plus considérée comme 
un crime au Canada. Avant, les personnes ayant 
des relations sexuelles avec des personnes du 
même sexe pouvaient être condamnées à des 
peines allant de 5 à 14 ans de prison.

La discrimination envers les personnes 
homosexuelles est interdite au Québec. 
Cela signifie qu’on ne peut pas refuser de louer 
un appartement à un individu ou d’embaucher 
quelqu’un à cause de son orientation sexuelle.

Les couples de même genre (deux 
hommes ou deux femmes) peuvent 
s’unir civilement (s’engager 
officiellement à vivre ensemble)  
au Québec.

Même s’il existe encore beaucoup 
de discrimination, les droits des 

personnes LGBTQ+ ont progressé 
au cours des dernières années, 

notamment au Canada.

1969

1977

2002

Quelques dates importantes
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Le Canada autorise le mariage entre 
personnes de même genre. 
C’est le quatrième pays au monde  
à le permettre.

Les personnes trans acquièrent 
le droit de faire changer leur 
prénom et le sexe indiqué 
sur leur acte de naissance 
sans subir une opération 
pour changer leurs organes 
génitaux.

La discrimination envers les personnes 
trans est interdite officiellement par la Loi 
canadienne sur les droits de la personne.

Les thérapies de conversion sont interdites 
au Canada. Cela veut dire qu’il est illégal 
de proposer des traitements pour modifier 
l’orientation sexuelle d’une personne pour 
la « guérir » de son homosexualité ou de son 
identité de genre.

2005

2015

2016

2021

Lis notre article  
sur le sujet ICI.

1990

2000

2010

2020

https://lecurieux.info/wp-content/uploads/woocommerce_uploads/2021/12/LC_RDS_08DEC_2021-FINAL-cwjrsh.pdf
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7 Comment être  
une personne alliée ?

1 2
Éviter  

les moqueries
Faire preuve 
d’ouverture

« Fif », « moumoune »,  
« tapette » : ces mots, qui 
peuvent paraître anodins 

(sans gravité), sont 
souvent utilisés comme 

des insultes sans que l’on 
sache toujours ce que cela 
veut dire. Les blagues qui 
véhiculent des préjugés 
sur les personnes gaies 
sont aussi blessantes. 

Dans ton entourage, il y a peut-être des personnes de  
la communauté LGBTQ+. Voici six façons de les soutenir.

Si quelqu’un se confie à 
toi, écoute cette personne 
avec bienveillance et n’en 
parle pas à d’autres sans 
sa permission. Surtout, ne 
rejette pas la personne :  
c’est toujours la même, 

elle n’a pas changé !

3
Dénoncer 

l’intimidation
Tu entends une personne 

faire des blagues 
homophobes ou être 

insultante ? Tu peux lui 
dire que tu n’es pas 

d’accord avec ses propos. 
Tu peux aussi en parler à 

une personne adulte.



C’est possible de parler en toute confidentialité (en secret) en contactant

• Interligne par téléphone ou texto au 1 888 505-1010 (gratuit) ou par courriel

• l’ATQ (Aide aux trans du Québec) par téléphone au 1 855 909-9038 (gratuit) ou par courriel.

Besoin de parler ?

4 5 6
Soutenir S’informer Sensibiliser

La personne qui a été 
insultée a besoin de 

soutien. Tu peux lui dire 
que tu n’es pas d’accord 
avec les comportements 
agressifs contre elle et lui 
demander comment elle 

va.

Pour éviter de tomber 
dans les préjugés, il faut 

se renseigner. N’hésite 
pas à consulter des 

ressources en ligne ou à te 
référer à une personne de 

confiance.

Si tu en as envie, tu 
pourrais sensibiliser 
les personnes de ton 

entourage (autour de toi) 
à l’homophobie et à la 

transphobie. 

Tu pourrais expliquer tout 
ce que tu as appris dans 
ce dossier en faisant un 

exposé ou en fabriquant 
des affiches par exemple.
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https://interligne.co/
mailto:aide%40interligne.co?subject=
mailto:https://atq1980.org/?subject=
mailto:ecoute%40atq1980.org?subject=
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8 Familles  
homoparentales
Avoir deux papas ou deux mamans, c’est la réalité  
de plusieurs enfants.

Un couple de même sexe sur huit  
a des enfants. 

Un peu plus d’une famille homoparentale 
sur quatre vit dans la région de Montréal,  
10 % dans la région de Québec et 64 % 
ailleurs dans la province.

*Selon le recensement de 2016.

Au Canada

familles homoparentales*.

il y a environ

Au Québec

2175

10 %

64 %

26 %

Région de 
Montréal

Région de  
Québec

Autres  
régions



Directrice de la publication 
Anne Gaignaire

Rédaction 
Anne-Marie Tremblay
Enseignante consultante 
Caroline Thibault
Conception graphique
Amélie Bérubé

Révision-correction 
Valérie Mailhot

Merci à The Noun Project Téléchargez le matériel de sensibilisation  
de la Fondation ICI (gratuit).

À PROPOS

Le Curieux est spécialisé dans 
la vulgarisation d’informations 
pour tous.
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Plusieurs études montrent que les enfants 
élevés dans une famille avec deux parents 

de même sexe se développent de la même 
façon que ceux qui vivent avec un homme 

et une femme. 

Qu’est-ce 
que ça change ?

Comment ?

• adopter un enfant

• avoir recours à la  
	 procréation assistée  
	 (concevoir un bébé avec  
	 l’aide de la médecine)

Un couple de même sexe ne peut pas concevoir d’enfant tout seul. Mais, tout comme 
les couples hétérosexuels infertiles (qui ne peuvent pas concevoir d’enfant), il peut :

• faire appel à une mère porteuse (une  
	 femme qui porte un enfant et le donne  
	 au couple après l’accouchement). Une  
	 pratique interdite ou non reconnue par  
	 plusieurs pays, dont le Canada.

rien !

PARTENAIRES 
Merci à la Fondation Chagnon

fondationemergence.org

https://commander.fondationemergence.org/
https://lecurieux.info/
mailto:info%40lecurieux.info?subject=
https://www.facebook.com/lecurieux912
https://www.instagram.com/curieux.le/?hl=fr
https://www.fondationemergence.org/

